
 

L’accompagnement 
des familles en deuil, 
un chemin de … vie ?

Ils sont entre 20 et 30 animateurs de célébrations de funérailles à venir depuis un an se 
former  ….   Ils  donnent  de  leur  temps,  de  leur  énergie  et  beaucoup  d’amour  aux 
personnes qu’ils  rencontrent,  qu’ils croisent,  qu’ils  accompagnent dans le deuil.  Leur 
fonction, ils vous le diront mieux que moi ne consiste pas en une « animation » d’une 
célébration mais bien en un accueil, une écoute, toute empreinte de respect des familles 
…. La célébration devient alors le fruit de ses rencontres, le fruit d’un amour partagé et 
donné …

Parce que ces temps d’accompagnement les font vivre, les nourrissent, leur permettre 
d’expérimenter un Jésus crucifié donnant sa vie pour les hommes, deux d’entre eux ont 
accepté  de nous  donner  leur  témoignage ...  merci  à  eux  pour  la  richesse de  leurs 
propos !

« Je  fais  partie  de  l’équipe  funérailles  depuis 
quelques années et, un dimanche, alors qu’on avait 
célébré  la  messe  pour  les  défunts  du  mois,  une 
dame vient me trouver et me dit : 

Vous savez, Madame … les funérailles de mon 
mari,  je  voulais  vous  dire  que  c’était  très  bien. 
Pourtant, lorsque vous êtes venue pour préparer la 
cérémonie  et  que  vous  m’avez  annoncé  qu’il  n’y 
aurait  pas  de  prêtre,  j’étais  déçue  et  même 
mécontente. Mon mari était pratiquant, et j’estimais 
qu’il  méritait l’accompagnement d’un prêtre. Mais 
lorsqu’on  s’est  réunis  avec  la  famille,  après  la 
célébration, tout le monde a dit que c’était très bien, 
le petit mot d’accueil, les chants, tout était très beau 
et  surtout on n’entendait  personne parler comme 
c’est  souvent  l’habitude  et  j’entendais  même  des 
personnes  chanter  avec  vous.  Vous  savez 
maintenant, quand j’assisterai à des funérailles, je 
n’irai  plus  seulement  bénir  le  corps,  je  resterai 
jusqu’à la fin parce que c’est une belle cérémonie et 
c’est très recueilli, et je vous dis merci. » 



« Le  fait  de  m’être  engagée  dans  l’équipe  funérailles 
m’apporte  personnellement  un  enrichissement.  Tout 
d’abord le visite aux familles pour exprimer notre amitié 
et  préparer  la  célébration :  ça  exige  du  temps,  de  la 
délicatesse,  du  respect,  de  la  discrétion,  car  les  gens 
dévoilent parfois des détails de la vie du défunt ou de leur 
relation  personnelle  avec  lui,  qui  méritent  beaucoup 
d’écoute ;  ils  disent  aussi  leur  souffrance,  leur 
incompréhension,  leurs  doutes  ou  désespoir  devant  la 
mort  et  je  n’ai  pas,  bien sur,  la  réponse  à  toutes  leurs 
questions.   Quelquefois,  je  découvre  chez  certaines 
personnes,  des  générosités,  des  richesses  de  cœur 
insoupçonnées, et même aussi une fois réelle, mais cachée, 
alors que j’avais tendance à les considérer insignifiantes. 
Cela me renvoie à moi-même et m’oblige à ne pas porter de 
jugement,  et  à rester  très  humble.  La préparation de  la 
famille  m’apporte  aussi  beaucoup.  Souvent,  celle-ci  est 
invitée à consulter et  choisir des textes appropriés  de la 
Bible,  et  au  détour  d’une  phrase,  d’un  texte,  elle  peut 
percevoir  des  paroles  ou  attitudes  de  compassion  et  de 
tendresse de Dieu pour ceux qui souffrent ou désespèrent. 
Notre désir est de montrer que chaque être est important 
pour Dieu et qu’Il ne rejette personne. Ces échanges avec la 
famille permettent de nous sentir plus proches d’eux et en 
parfaite  union  les  uns  avec  les  autres  au  cours  de  la 
cérémonie  des  funérailles.  En  équipe,  on  s’efforce  de 
soigner  la  célébration  par  une  attitude  accueillante, 
priante,  par  des  chants,  gestes,  paroles,  lectures,  qui 
redisent  notre  confiance  en  Dieu  très  bon,  et  notre 
espérance en une vie nouvelle près de Dieu, où nous nous 
retrouverons tous. On constate parfois que des personnes 
s’apaisent peu à peu, au cours de la cérémonie, et nous 
espérons avoir semé quelques petites graines d’espérance, 
de foi et de paix, malgré nos faibles moyens. Je crois que 
ça me permet aussi de conforter ma foi et ma confiance 
en un Dieu d’amour et  de  miséricorde,  ayant déjà fait 
l’expérience de perdre des êtres chers, un jour aussi, je me 
retrouverais  face  à  Dieu  dans  l’espoir  qu’il  m’ouvre 
grands ses bras et son pardon. »

 « Alors l'autre disciple, qui était arrivé le 
premier au tombeau, entra aussi ; 

et il vit, et il crut. » 
Jn 20,9
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